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Chère Madame, 
Cher Monsieur,

Alors que les désordres du 
monde grondent et font vaciller 
les démocraties, les collectivités 
locales, en première ligne, se 
mobilisent pour répondre à vos 
attentes du quotidien tout en 
préparant l’avenir.  

Le Schéma de Cohérence Territoriale 
Air Énergie Climat (SCOT-AEC) 
fixe les grandes orientations de la 
Métropole à horizon 2050.  
Il articule urbanisme, mobilités, 
préservation des espaces naturels 
et transition énergétique pour 
construire un territoire dynamique, 
plus résilient et durable. Il est 
coconstruit avec les communes, les 
citoyens, les acteurs économiques et 
associatifs, la Convention citoyenne 
des transitions : c’est l’ensemble 
des forces vives du territoire qui 
contribuent à son élaboration. 
Dans cette dynamique, nous venons 
d’adopter le Projet d’Aménagement 
Stratégique (PAS), qui marque une 
première étape déterminante de cette 
démarche globale de planification 
à long terme. N’hésitez pas à nous 
contacter et à participer ! 

Nous avons déjà déployé de 
nombreuses actions depuis 
2020 pour transformer notre 
agglomération. Ce projet structurel 
va plus loin et nous engage sur des 
objectifs très concrets : limitation 
de l’artificialisation des sols, refonte 
de nos mobilités, des modes de 
production et de consommation 
d’énergie, préservation de la 
biodiversité, réduction de nos 
émissions de gaz à effet de serre 
pour viser la neutralité carbone… 
C’est un changement de logiciel que 
nous opérons, pour nous adapter aux 
transformations du monde. 

Depuis 2020, la Métropole agit pour 
les mobilités décarbonées, pour 
vous permettre de vous déplacer 
plus facilement et à moindre coût. 
Nous avons renforcé les connexions 
entre transports en commun et 
rail, notamment avec l’intégration 
tarifaire, qui vous permet de prendre 
le train avec votre abonnement 
Astuce entre les huit gares de la 
métropole, sans aucun surcoût. 
C’est utile et c’est concret ! 

Le développement du ferroviaire 
devrait être une priorité nationale 
et régionale. Dans un contexte 
d’urgence climatique, nous avons 

sollicité le Premier Ministre avec 
Édouard Philippe, Maire du Havre, 
Benoît Arrivé, Maire de Cherbourg 
et Aristide Olivier, Maire de Caen. 
François Bayrou s’était engagé dans 
son discours de politique générale 
à faire avancer les grands projets 
pour la France en menant des 
« opérations commandos » avec les 
collectivités. La Ligne Nouvelle Paris-
Normandie (LNPN) doit absolument 
en faire partie. Cet axe ferroviaire 
est essentiel à l’attractivité de 
notre territoire, au développement 
économique et à la décarbonation 
des transports. Il permettra de relier 
bien plus efficacement nos grandes 
villes normandes entre elles et avec 
Paris. Nous ne relâcherons pas nos 
efforts pour qu’il aboutisse. Conçu 
dans ce cadre, le projet de Saint-Sever 
Nouvelle Gare est également capital. 
Nous sommes pleinement mobilisés 
pour qu’il voit le jour. Même si cela 
dépend d’abord de l’État, nous ne 
lâcherons rien. 

Chaleureusement à vous,
 

Nicolas Mayer-Rossignol
Président de la Métropole Rouen Normandie
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Retrouvez des informations supplémentaires, des contenus photos-vidéos  
et beaucoup d’autres choses sur les réseaux sociaux

Précieux artisan 
Retrouvez le portrait en vidéo de 

Jean-Luc Buquet.  
Ce joaillier qui forge l’or aussi bien 

qu’il sertit les pierres,  
vient d’être distingué par la 

Chambre de métiers et de l’artisanat 
en tant que « maître artisan d’art ».

Roman noir 
connecté 

Du 23 au 25 mai, la Métropole 
vous invite à embarquer pour  
la première édition du festival 

littéraire Les Géos du Noir consacré 
au roman noir, européen et 

portuaire. Une occasion d’explorer 
les liens entre fiction et réalité 

sociale. Le site internet est en ligne 
www.festivalgeosdunoir.com

Jeux-concours 
sur nos réseaux 

sociaux !

aller loin+
Si on dansait 

Revivez en vidéo l’intégralité du 
premier RDV Sports  

de la Métropole, saison 2025,  
avec Just Dance par  

The Fairy Dina au Kindarena.  
Et préparez-vous pour  

les prochaines sessions.

Agenda surprise 
Chaque semaine, retrouvez 

l’agenda au carré du week-end 
dans la Métropole. Un concentré 

de bons plans, de sorties à partager 
entre amis et en famille. Et parfois 

même, un trésor !

Fête aquatique 
Le 26 avril, la Métropole vous 

invite à découvrir le parc-canal 
Camille-Claudel,  

un nouvel espace public au cœur  
du quartier Flaubert.  

De nombreuses animations 
gratuites vous attendent,  

les pieds dans l’eau.



ILS FONT  L'ACTU

THOMAS  
ARBID

Praticien urgentiste hospitalier, le 
docteur Thomas Arbid, sans jamais 
lâcher son stéthoscope, ne manque pas 
quelquefois de changer de casquette 
en tant que chef de service de la 
Permanence d’accès aux soins de santé 
hospitalière (PASS). « Cet équipement a 
vocation à servir de porte d’entrée pour 
des personnes vulnérables, en situation 
de précarité, des migrants sans 
papiers, des demandeurs d’asile qui ont 
tous besoin d’un accompagnement », 
explique le docteur Thomas Arbid. 
Installé place Saint-Vivien, ce lieu 
d’orientation et d’accompagnement 
des patients les plus éloignés du soin 
est intégrée au CHU Charles-Nicolle de 
Rouen et accueille pas moins de 1 500 
personnes par an. Les consultations se 
déroulent de préférence sur rendez-
vous via notamment Doctolib pour une 
prise en charge médicale, sociale ou 

pour des soins infirmiers. « Mais nous 
ne sommes pas les Urgences.  
Les personnes que nous accueillons 
n’ont pas vocation à être suivies au 
sein de la PASS. La prise en charge 
sur le long terme se fera ensuite chez 
un médecin généraliste ou avec un 
passage à l’hôpital si nécessaire.» 
Autre mission essentielle de la PASS, 
la prévention, « en particulier pour la 
tuberculose, le Sida ou les hépatites », 
insiste le docteur Thomas Arbid.  
Enfin, la PASS dispose d’une équipe 
mobile composée d’une infirmière 
et d’une assistante sociale qui se 
déplacent pour rencontrer les 
personnes à leur domicile ou au sein de 
foyers ou d’associations.  

10, place Saint-Vivien à Rouen. L’accueil de 
la PASS est ouvert les lundi, mercredi et 
vendredi de 9h à 12h et de 14h à 16h.  
Et les mardi et jeudi de 9h à 12h. 

À Rouen, la 
Permanence 
d’accès aux 
soins de santé 
constitue 
une première 
étape afin de 
construire 
un parcours 
d’accès aux 
soins pour ceux 
qui en sont le 
plus éloignés. 

MOTS DE PASS
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Avec l’arrivée du printemps, Axel 
Duchemin, habitant de La Londe et 
agent municipal, est à pied d’œuvre 
pour préparer le jardin pédagogique 
réservé aux enfants du centre de 
loisirs et de l’école Léonard de Vinci. 
« Un plaisir personnel de partager ce 
lieu avec les animateurs pour initier les 
plus jeunes à faire pousser des fruits et 
des légumes qu’ils apprennent ensuite à 
cuisiner. » Cet été, l’installation d’une 

serre devrait permettre de préparer les 
semis et de cultiver melons, pastèques 
et poivrons. De quoi inspirer aussi 
les adultes qui participeront les 26 et 
27 avril aux “Rendez-vous au jardin” 
à La Londe. Jusqu’à la fin mai, la 
Métropole soutient et accompagne 
douze communes du territoire pour 
l’organisation d’événements en lien 
avec la nature et la biodiversité. 

La Métropole a signé une conven-
tion avec le Service pénitentiaire 
d’insertion et de probation (SPIP) 
de Seine-Maritime pour l’accueil de 
Travaux d’intérêts généraux (TIG) 
dans ses services. Une peine alter-
native à l’incarcération qui permet 
de sanctionner un condamné en lui 
faisant effectuer une activité au profit 
de la société, dans une démarche 
réparatrice. Les délits pris en compte 

sont passibles d’une peine d’emprison-
nement ou d’une contravention de  
5e classe (dégradations  
volontaires, excès de vitesse de  
+ de 50 km/h…). Pour la première fois, 
le Parc des Bruyères accueille une 
personne effectuant un TIG. « On 
m’a proposé cet aménagement, j’ai 
accepté sans hésitation. La mission 
de 70 heures consiste à désherber, 
étaler du paillage et faire tous les 
petits travaux du jardin », précise 
Didier. « Un sacré coup de main pour 
nous » ajoute Michael Jolly chef 
d’équipe des espaces verts du Parc. 

L’open de tennis féminin de Rouen s’installe année après année 
parmi les tournois qui comptent. L’édition 2025 (du 12 au 20 avril 
au Kindarena) bénéficiera, en plus de la participation de joueuses 
du top niveau mondial, de la présence de Alizé Cornet. La jeune 
retraitée des courts a décidé de faire son come-back à Rouen. 
Joueuse d’une régularité exceptionnelle (20 ans de carrière pro, 
69 participations consécutives aux tournois du grand chelem), 
Alizé Cornet se distingue aussi par ses activités de consultante et 
d’autrice : elle a déjà publié une autobiographie et deux romans. 
Elle viendra écrire une nouvelle page de sa vie au Kindarena. 

Plus d’infos pages 24-25. 

Jardin à croquer

Come-back

Travailler pour réparer 

Axel Duchemin 

Alizé Cornet 

Didier 

© DR

openrouen.fr



L'ÉVÉNEMENT DANS LA MÉTROPOLE

PARC-CANAL
CAMILLE-CLAUDEL

Les pieds dans l’eau 
Un nouvel espace public a vu le jour depuis quelques mois au cœur du quartier 
Flaubert sur la rive gauche de Rouen, à proximité du 108. L’arrivée du printemps 
est une occasion idéale pour découvrir le parc-canal Camille-Claudel. Le samedi 
26 avril, la Métropole invite les habitants du territoire à un rendez-vous festif 
et familial au sein de cet espace dédié à la renaturation en bord de Seine. De 12h 
à 18h, les rendez-vous vont s’enchaîner avec pour commencer un pique-nique où 
est chacun est invité à se ravitailler auprès des restaurateurs de proximité ou à 
apporter son propre menu. Fat boy, mobilier, table, fontaine à eau, tout sera en 
place pour votre confort.  
Le reste de l’après-midi sera consacré aux activités avec notamment des jeux en 
bois, des jeux gonflables. Présent aussi, le Musée maritime proposera de découvrir 
l’art du matelotage ainsi que les secrets de la charpenterie de marine. Sur l’eau, 
des pédalos seront à disposition avec aussi des baptêmes de planche à voile. 
Des modélistes présenteront leurs maquettes pour des démonstrations et des 
initiations à la manœuvre. Enfin, côté musique, les Philly’s Hot Loaders tiendront la 
note en version swing’n roll. 

Entrée libre
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La vie En Roue(n) libre 
Pour une journée, les étudiants font relâche, loin des amphis et des salles de 
cours. Le samedi 26 avril, la Métropole, la Ville de Rouen et les associations 
étudiantes rouennaises, organisent la deuxième édition de Roue(n) libre, un 
événement étudiant, festif et convivial, ouvert à tous. Une partie des animations 
prendra place autour du parc-canal Camille-Claudel avec notamment 
l’olympiade des Feder games mais aussi une course solidaire qui partira le 
matin des quais bas rive gauche. Le reste du programme intègre une parade 
entre la rive gauche et la rive droite en début d’après-midi, l’Afev animera 
la place Saint-Sever pendant la deuxième partie de la journée et un village 
associatif prendra place rue Jeanne-d’Arc. La place de la Cathédrale sera le 
point de convergence de cette belle énergie avec une scène ouverte aux talents 
étudiants dès 14h et un concert de Violet Indigo et Roland Cristal en soirée. 

Programme complet sur metropole-rouen-normandie.fr



VIVRE  DANS LA MÉTROPOLE

Elbeuf
Fait à cœur

Le projet Elbeuf Cœur de Ville s’appuie en grande partie sur 
une concertation citoyenne. Tous les habitants sont invités 
à contribuer à une réflexion collective pour redynamiser 
l’image de la commune, définir une identité partagée, créer 
du lien entre les équipements, les lieux, les services. 
Parmi les sujets envisagés, l’intégration de la rue des 
Martyrs - la plus importante de la ville - dans le périmètre 
du projet, fait partie des priorités. Pour cette artère qui 
concentre près de 115 boutiques et une circulation parfois 
très dense, il s’agit d’encourager les modes de déplacement 
doux (à pied, à vélo) mais aussi de partager l’espace public 
avec ceux qui le font vivre, habitants, commerçants et 
touristes. Apaiser la rue pour le confort et la sécurité de 
tous et rendre les équipements et les commerces encore 
plus attractifs. Le projet Elbeuf Cœur de Ville porte une 
ambition à la fois touristique, culturelle et patrimoniale 
en dessinant des chemins nouveaux pour relier les 
quartiers mais aussi les paysages avec en particulier la 
Seine, toute proche. 
En avril et en mai, des rendez-vous participatifs auront lieu 
pour diffuser de l’information et engager un dialogue avec la 
population, recueillir les avis, les attentes, les propositions. 
L’occasion aussi de recruter un panel d’habitants qui 
souhaitent s’impliquer pour leur quartier et leur ville. 
Deux questions seront au centre des débats : c’est quoi être 
Elbeuvien ? et dans quelle ville voulons-nous vivre ?

En avril et en mai, la Ville 
d’Elbeuf et la Métropole 
lancent une concertation 
en faveur du projet Cœur 
de ville pour un espace 
public apaisé, valorisé 
et partagé. Une autre 
manière de vivre la ville. 

Pour retrouver le programme complet de ces rencontres et ces 
ateliers sur jeparticipe.metropole-rouen-normandie.fr

Ateliers f lash :
Jeudi 3 avril matin sur le marché place Lécallier
Samedi 5 avril après-midi à la salle Franklin
 
Balades urbaines :
Samedi 5 avril de 10h30 à 12h30
Samedi 5 avril de 14h30 à 16h30
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C’est historique ! Les basketteuses du Rouen Métropole Bihorel Basket joueront 
la finale de la Coupe de France le vendredi 25 avril à l’Accor Arena, à Paris, face 
à Monaco. Jamais une équipe rouennaise n’a atteint ce niveau de compétition. 
Les joueuses entraînées par Corentin Mahé ont remporté tous leurs matchs, 
réussissant notamment à éliminer Reims en quart de finale puis Annemasse 
en demi. L’équipe évolue actuellement en championnat de Nationale 1 féminine 
(le troisième niveau du basket féminin français), où elle lutte pour accéder au 
podium. Cet exploit en Coupe de France met en lumière le projet sportif féminin 
du RMB. La Métropole Rouen Normandie accompagne le club dans le cadre de sa 
politique sportive des équipes féminines. 

Toutes les finales nationales  
se dérouleront les 25 et 26 avril à Paris. 

LES BASKETTEUSES VISENT LA COUPE 

La T5 au naturel

6e

Les travaux de la future ligne T5 destinée à relier la 
place Carnot (Rouen) au terminus Mont-aux-Malades 
(Mont-Saint-Aignan) se poursuivent. Cette opération 
intègre aussi la création de sept nouvelles stations au 
sein des quartiers traversés jusqu’au pôle d’échange 
rive droite. Des abris relookés pour une nouvelle 
ambiance. Des assises en lame de Douglas, des toitures 
végétalisées, des claires-voies en bois qui serviront de 
support à des plantes grimpantes en plein sol.  
Des abris comme des coins de nature pour attendre le 
bus en profitant du rythme des saisons. Les travaux se 
poursuivront jusqu’à la fin de l’été avant de laisser place 
aux essais en ligne.

C’est la position que la Métropole Rouen 
Normandie occupe à présent dans le 
classement des grandes métropoles 
françaises, établi par le Baromètre 
Arthur-Loyd. Une distinction qui 

souligne l’attractivité grandissante du 
territoire et son dynamisme économique. 

La Métropole Rouen Normandie est 
leader en Seine-Maritime en matière 
d’investissements dans les filières de 

transition climatique.  

Quartier en travaux
Le quartier Saint-Julien à Oissel-sur-Seine fait l’objet d’une 

opération de rénovation urbaine, en partenariat avec la Métropole. 
Il s’agit de renforcer l’attractivité du quartier, assurer son 

intégration environnementale pour une meilleure qualité de vie. D’une 
superficie de 2,6 hectares, le quartier Saint-Julien est composé 

de logements en locatif social et de commerces. Les immeubles 
ont été réhabilités et l’activité commerciale sera réorganisée et 

des équipements communaux seront créés et remis en valeur. Les 
modes de déplacement doux seront favorisés. La première phase du 
projet a pris fin et la promenade Saint-Julien vient d’être inaugurée. 

La rénovation urbaine va se poursuivre et l’ensemble des espaces 
publics devraient être terminés pour la fin 2026. 

© Romane Lahaye

Places en vente sur  
billetterie.ffbb.com 

© DR



AGIR  DANS LA MÉTROPOLE

Créer un jardin potager au 
pied d’un immeuble, c’est le 
projet de l’association  
Les Jardins de l’Armada. 
« J’habite ici depuis 11 ans.  
C’est une résidence de 93 logements.  
Et il y a un terrain de 200 m2 qui n’est 
pas exploité ! » explique Nicolas 
Milot, président de l’association. 
Cinq personnes ont pour l’instant 
adhéré à l’association. « Cela 
intéresse plutôt les jeunes, c’est 
une bonne chose ! » L’objectif du 
jardin sera de cultiver des fruits 
et légumes. « Cela permettra de 
manger sainement. Je ne me rends 
pas compte de la production qu’on 
aura. Si nous récoltons trop, nous 
donnerons à des associations 
solidaires. L’idée est aussi de créer 
du lien entre les voisins qui jardinent 
et de mettre en place des animations 
autour de ce jardin, comme la fête 
des voisins. Il y aura aussi un espace 
de convivialité. » Lauréate de l’appel 
à projets Métropole nourricière, 
l’association va investir dans des 
travaux d’aménagement comme 
une clôture, des carrés potagers, 
un abri de jardin et du matériel  
de jardinage.

Lauréates du concours Créactifs organisé chaque année par la Métropole, 
les Elbeuviennes Fatimata et Kagou Camara ont créé un outil qui accompagne 
au quotidien les parents d’un enfant autiste. « Notre histoire avec Souleymane a 
commencé par un diagnostic d’autisme qui a transformé notre vie et nous a poussés à 
chercher des solutions pour mieux comprendre et soutenir son développement. Après 
des années de rendez-vous qui s’enchaînent entre le centre médico-psychologique, 
l’hôpital de jour, l’école et les sessions d’orthophonie, j’ai réalisé qu’un outil simple mais 
complet pourrait faciliter la communication entre tous les intervenants. » Fatimata, 
la maman du jeune autiste, cocrée alors “Mon petit Camara”. Ce carnet de suivi est 
composé de plusieurs parties avec notamment l’identité de l’enfant, son emploi du 
temps, ses informations scolaires, ses rendez-vous médicaux et les coordonnées des 
professionnels de santé. « Il y a aussi un espace d’échanges pour s’interroger, partager 
des victoires ou des conseils. Par exemple, quand l’orthophoniste note des astuces 
pour son apprentissage, cela peut être réutilisé par l’enseignant. » Grâce au concours 
Créactifs, les lauréates vont investir dans les réseaux sociaux pour faire davantage 
connaître le carnet qui facilite la vie des parents et suit l’évolution de l’enfant. 

Jardin urbain Carnet de bord 

Implantée à Elbeuf, l’entreprise Yaka 3D a été créée par David Lemoine 
il y a 4 ans. « Je conçois et réalise des objets du quotidien ou des 
pièces techniques pour les professionnels et les particuliers.» 
L’artisan a décroché le label éco-défis porté par la Métropole 
et la Chambre de métiers et de l’Artisanat (CMA) de Seine-
Maritime. Un dispositif qui marque la reconnaissance de 
l’engagement d’artisans et commerçants en matière de 
développement durable. « J’utilise un polymère 100% 
biosourcé dont les composants viennent de sources 
renouvelables comme l’amidon de maïs, de betterave 
ou de canne à sucre ou du plastique recyclé.» Une 
production locale d’objets personnalisés dans une 
démarche respectueuse de l’environnement.  

Vos idées en 3D yaka3d.fr 

monpetitcamara.fr 
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Le métier d’artisan joaillier nécessite d’allier la 
puissance de la forge et la précision de la taille des plus 
fines pierres précieuses. Un art dans lequel excelle le 
sémillant Jean-Luc Buquet depuis ses 16 ans. 

L’enseigne est située rue Thouret à Rouen depuis 1976.  
Une institution pour les amateurs de joaillerie.  
Pas besoin de site Internet ou de réseaux sociaux 
pour Jean-Luc Buquet qui tient sa clientèle grâce à sa 
réputation. Le titre de “maître artisan d’art” qui vient 
de lui être décerné par la Chambre des Métiers et de 
l’Artisanat, est reçu par l’homme avec grande modestie.  

« Pour exercer ce métier, il faut avoir une bonne condition 
physique et une âme.» En effet, la sensibilité est cruciale 
pour sentir “le désir du client” et lui donner une forme 
sous le trait du crayon. Le dessin se fait à l’échelle 1.  
Pour s’inspirer, le joaillier se replonge dans ses classeurs 
de collections de bijoux qui lui ont été donnés par une 
grande maison de joaillerie parisienne, située du côté du 
Palais Royal, lors de ses premières années de formation. 
Certains croquis datent de plus d’une centaine d’années. 
Un véritable trésor qu’il détient en plus d’un réel  
savoir-faire.  

Vêtu de sa blouse blanche de forgeron, il définit sa 
profession avec humilité : « je forge l’or et je sertis les 
pierres.» Pourtant, son métier requiert un très grand 
art, ce qui lui a valu des projets prestigieux comme 
la création de la custode en argent pour les hosties 
de l’abbaye de Saint-Wandrille, ainsi que le bâton du 
bâtonnier du barreau de Rouen. La médaille d’argent 
du concours du meilleur ouvrier de France qu’il a reçue 
en 2021 était déjà la reconnaissance de cet exceptionnel 
travail d’orfèvre.  

Entre
la pierre
et l’enclume

En vidéo sur les réseaux



DOSSIER
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Attention, fragile !
EAU POTABLE

En charge de la production et de l’alimentation en eau potable du territoire,  
la Métropole relève en permanence le double défi de préserver la quantité et  

la qualité de la ressource au service des habitants.

S
ans eau, pas de vie ! Tout 
part de là. Un bien commun 
essentiel mais ultra-sensible 

et par conséquent très surveillé. 
Depuis quelques années, nous 
avons aussi tous pris conscience 
que cette ressource vitale n’était pas 
inépuisable, en particulier dans un 
contexte de changement climatique 
qui oscille entre des périodes de 
chaleur et de tempêtes plus intenses. 
Quand 67% des Français déclarent 
boire de l’eau du robinet tous les jours 
ou presque (Source : baromètre 2024 
du Centre d’information sur l’eau), on 
mesure à quel point l’eau est précieuse 
et mérite toute notre attention.  
Dans ce contexte, la Métropole 
Rouen Normandie, assumant son 
rôle et ses missions de production et 
d’alimentation en eau potable, prend 
toutes les mesures pour préserver la 
qualité et la quantité d’eau potable 
sur l’ensemble du territoire. Au total, 
la production d’eau potable de la 
métropole est assurée par 45 sources 
ou forages qui captent essentiellement 
la nappe de craie. Ces ouvrages sont 
répartis sur 37 sites dont deux sont 
situés en dehors du territoire, dans les 
secteurs du Haut-Cailly et de l’Andelle. 
À l’autre bout de la chaîne, disons 
plutôt du robinet, on retrouve plus de 
210 000 abonnés.  
En amont et en aval de ce vaste 
réseau, chaque geste compte. L’eau 
potable dépend en effet du climat,  

de la qualité des sols, de nos pratiques 
quotidiennes pour économiser la 
ressource et plus globalement pour 
préserver notre environnement.  
Un sujet qui nous implique tous. 
De son côté, la Métropole Rouen 
Normandie met en œuvre les 
solutions pour prélever mieux, traiter 
efficacement, contrôler, entretenir 

et renouveler les équipements, 
limiter les fuites et adapter notre 
consommation afin de satisfaire les 
besoins du plus grand nombre.

2 questions à  
Jean-Pierre Breugnot
Vice-Président en charge de l’eau et de l’assainissement

Quels sont les objectifs pour les années à venir ?  
Notre objectif principal est de continuer à distribuer une eau potable de 
qualité à tous les habitants. Pour cela, nous mettons tout en œuvre pour 
être en conformité avec les normes de santé publique. Dans le même temps, 
nous progressons, avec l’ARS (Agence régionale de santé - NDLR.), sur la 
connaissance et la maîtrise des risques liés aux pesticides et aux métabolites.  

Avec qui la Métropole coopère-t-elle ? 
Nous misons sur la cohésion avec les associations environnementales mais 
aussi avec le monde industriel et le monde agricole, des partenaires essentiels 
dans leur rapport à l’eau. Sans eux, rien ne pourra se faire. Je n’oublie pas non 
plus le citoyen utilisateur qui va devoir faire évoluer ses habitudes d’usage afin 
d’économiser ce bien commun si précieux. C’est une vraie évolution de vie qui 
nous implique tous.  



DOSSIER

D’où vient l’eau du robinet ?
La Métropole Rouen Normandie est chargée de 
capter, traiter et distribuer l’eau potable à ses 
habitants. Pour produire et garantir une eau 
de qualité, elle dispose de captages, d’usines de 
traitement et de sites de stockage répartis sur 
son territoire.  

La Métropole exploite 32 captages 
pour produire et distribuer près de 
35 millions de m3 d’eau par an.  
Les captages font l’objet d’une 
vigilance particulière. La Métropole 
met en œuvre des aires de protection 
visant à prévenir toute pollution à 
l’intérieur ou à proximité immédiate 
du captage. 
Le territoire compte six usines 
de traitement d’eau potable dont 

l’usine de la Jatte (voir page 16), la 
station de Moulineaux, la station de 
Carville à Darnétal ou encore l’usine 
de la Chapelle à Saint-Étienne-du-
Rouvray et celle de Maromme. 
Une fois que l’eau est potable, elle est 
stockée dans l’un des 93 réservoirs 
du territoire. 
L’eau est ensuite acheminée jusqu’à 
votre robinet grâce à un réseau de 
distribution de 2 906 km.

Le cycle de l’eau
1 > le captage
L’eau est pompée dans  
les nappes phréatiques  

2 > le traitement
Elle est traitée dans une usine pour la rendre potable.  

3 > le stockage
Elle est ensuite stockée dans un réservoir ou un château d’eau.  

4 > la distribution
Elle arrive jusqu’à votre maison par des canalisations souterraines.  

5 > le traitement des eaux usées
Après utilisation, l’eau repart dans les canalisations jusqu’à une station 
d’épuration. L’eau est nettoyée (les savons, produits nettoyants, résidus 
ont été enlevés…) mais elle n’est pas potable.  
Elle est ensuite évacuée vers la Seine.  
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Bien transportée, bien distribuée
Pour que l’eau potable arrive jusqu’aux robinets des habitants, la 
Métropole gère et entretient 3 000 kilomètres de réseau de transport et de 
distribution, hors branchements. Un service qui implique une surveillance 
et un entretien permanent. 

Plus de 30 millions de m3 d’eau potable sont 
distribués chaque année sur le territoire.  
Afin d’assurer la qualité de ce service, la 
Métropole renouvelle en permanence son 
réseau de transport et de distribution, fragilisé 
par endroits du fait de son vieillissement.  
Cet investissement de long terme, initié dès 2005, porte 
ses fruits. Cet engagement contribue en effet à améliorer 
le rendement du réseau de 70 à 84% et permet aussi de 
moins prélever dans la ressource. Ce renouvellement 
des infrastructures concerne 140 kilomètres sur les cinq 
dernières années. 
 
Cherchez la fuite 
Dans le même temps, la Métropole guette les fuites grâce 
à des moyens de détection de plus en plus perfectionnés 
parmi lesquels des capteurs acoustiques communiquant. 
En 2025, ce dispositif sera complété par un nouvel outil 
en cours de développement utilisant l’intelligence 
artificielle pour traquer les secteurs les plus touchés par 
les fuites, faciliter le travail de localisation des fuites sur 
le réseau et compléter les outils d’aide à la stratégie de 
renouvellement du réseau d’eau potable. Chaque année, 
sur le réseau, environ 1% est renouvelé, 50% inspecté 
et plus de 200 fuites réparées. Cette vigilance et ces 
interventions ont permis de diviser les pertes d’eau par 
2,5 en 15 ans… 

Travaux en cours
La surveillance, l’entretien et le renouvellement du 
réseau de transport et de distribution d’eau potable 
ne cesse jamais dans la métropole. Les prochaines 
opérations, programmées sur les huit prochains mois, 
concernent notamment Rouen, le long du quai haut 
rive droite entre le pont Corneille et le pont Boieldieu 
- Jumièges, le long de la rue Alphonse-Callais sur une 
distance d’1 km - Sotteville-lès-Rouen, rue Raspail avec 
un renouvellement et une augmentation du diamètre 
de la canalisation pour améliorer la qualité de service 
- Boos dans le centre-bourg pour la sécurisation et 
l’amélioration de l’alimentation en eau potable. 
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De l’eau sous haute surveillance
L’eau du robinet est le produit alimentaire le plus surveillé. Les contrôles sont effectués au niveau des 
captages, des installations de traitement, des réseaux de distribution et jusqu’au robinet de l’abonné. L’eau distribuée 
doit répondre à plus de 60 critères de potabilité fixés réglementairement. Dans chaque département, le pôle Santé-
Environnement de l’Agence régionale de santé (ex DDASS) analyse sa qualité. L’eau est également contrôlée 
régulièrement par la Métropole.  
Que contient votre eau ? L’eau du robinet est riche en sels minéraux. 
Calcium : 105 mg/L • Magnésium : 4,5 mg/L • Sodium : 9,4 mg/L • Fluor : 0,08 mg/L 

Plus d’infos sur  
metropole-rouen-normandie.fr/
cadre-de-vie-et-services

La qualité de l’eau est soumise à 
deux types de contrôles.  
« Il y a le contrôle sanitaire officiel 
par l’Agence régionale de santé 
(ARS). Il porte sur l’ensemble du 
système d’alimentation en eau : 
points de captage, stations de 
traitement, réservoirs et réseaux 
de distribution » précise Willy 
Boiné, directeur d’exploitation eau 
potable à la Métropole de Rouen. 
Les échantillons d’eau prélevés 
sont analysés par des laboratoires 
agréés par le ministère de la 
Santé. Les résultats de ces 
analyses sont publics et font l’objet 
d’un affichage en mairie. « Il existe 
aussi un contrôle permanent dans 
chaque usine de traitement et 
sur les réseaux de distribution. 
Chaque année, l’eau potable fait 
l’objet de 2 000 prélèvements 
et 100 000 paramètres sont 
analysés. »

Quels  
contrôles ? Ça coule de source

L’usine de la Jatte, située au-dessus de la place du 
Boulingrin à Rouen, assure 60 % de la consommation 
des Rouennais, notamment en centre-ville rive droite, 
sur les Hauts-de-Rouen et une partie de la rive gauche. 
L’eau provient d’une source située à Fontaine-sous-Préaux. Elle est 
acheminée via un aqueduc, enfoui à 90 mètres sous terre. L’eau passe 
au travers de membranes qui arrêtent tous les éléments indésirables 
(micro-organismes, bactéries, virus) tout en préservant les sels 
minéraux. Ces filtres sont 10 000 plus fins encore que les pores de 
la peau. Depuis quelques mois, l’eau potable est filtrée grâce à du 
charbon actif qui sert à absorber les résidus de pesticides. La Jatte est la 
quatrième usine du territoire à utiliser cette technique. Cette nouvelle 
étape de filtration a été est mise en place à la suite d’une découverte de 
traces de pesticides. « Mais la concentration maximale observée en résidus 
de pesticides est 100 fois inférieure au seuil sanitaire défini par l’Agence 
nationale de sécurité sanitaire de l’alimentation, de l’environnement et 
du travail (ANSES) » précise Willy Boiné, directeur d’exploitation eau 
potable à la Métropole de Rouen. 
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Eau 
chaude

Le changement climatique impacte tous 
les aspects de notre vie quotidienne. L’eau 
potable n’échappe pas à ce postulat. « Les 
modèles d’analyse s’affinent et nous invitent à réfléchir 
à un plan d’adaptation, explique Matthieu Fournier, 
enseignant-chercheur en hydrogéologie et directeur de 
l’UFR Sciences et Techniques de l’Université de Rouen 
Normandie. La répartition saisonnière et le nombre 
de jours de pluie évoluent, avec une augmentation de 
la fréquence d’épisodes extrêmes. Ces grosses pluies 
ruissellent et ne participent pas à la recharge en eau 
potable qui se joue en grande partie entre novembre 
et mars. » Dans la perspective d’un réchauffement du 
climat de 1,5 à 2°C, une baisse de 10 à 25 % de la recharge 
pourrait être enregistrée. « Cette évolution augmente 
aussi le risque inondation avec des effets sur la turbidité 
de l’eau. Autant de phénomènes difficiles à anticiper. » 
À plus ou moins long terme, la question sur laquelle 
planchent une partie des chercheurs en hydrogéologie 
de l’Université de Rouen Normandie se présente ainsi : 
« y aura-t-il suffisamment d’eau pour tous les usages 
et pour tout le monde ? » Une question qui en appelle 
d’autres, y compris les plus triviales en apparence. 
Quand il est question de prélever mieux et d’adapter 
notre consommation, on peut se demander pourquoi en 
France on utilise de l’eau potable pour les toilettes... 

Le 20 février 2025, l’Assemblée nationale 
a adopté une proposition de loi destinée 
à encadrer les substances per- et 
polyfluoroalkylées (PFAS), ces polluants 
présents dans de nombreux objets de la vie 
courante et qui se caractérisent par leur 
persistance dans l’environnement. Oui, mais 
pour ceux qui s’accumulent depuis près de 70 ans dans 
les milieux naturels, sans épargner les eaux de surfaces 
et les nappes phréatiques ?   
La Directive européenne qui concerne la qualité des 
eaux potable a été révisée pour suivre la présence des 
PFAS et cible 20 molécules. Elle fixe la limite de qualité 
à 0,10 µg/L pour la somme de ces 20 molécules dans 
les eaux de consommation humaines. « En l’état, si on 

appliquait cette norme qui sera en place au 1er janvier 2026, 
avec les éléments partiels dont on dispose, l’eau potable 
dans la métropole serait conforme », confirme Matthieu 
Fournier, enseignant-chercheur en hydrogéologie 
à l’Université de Rouen Normandie « Les normes ont 
tendance à être de plus en plus dures. On suit et on analyse de 
plus en plus de molécules et les valeurs de conformité sont de 
plus en plus basses. »

Chasse aux polluants

‘‘
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La facture d’eau 
comment ça marche ! 

De la source au verre 
et pour les usages du 
quotidien, le parcours 
de l’eau est long et 
jalonné d’interventions 
de la Métropole. Autant 
d’étapes à retrouver 
dans le détail de votre 
facture d’eau.   

1 > Consommation  
Il s’agit du volume d’eau 
consommé en m3. 

2 > Abonnement  
Il couvre les frais liés à l’accès 
à l’eau (relevé des compteurs, 
entretien du réseau, des 
canalisations, réservoirs...). 

3 > Préservation  
des ressources en eau 
L’Agence de l’Eau Seine- 
Normandie est un établissement 
public qui veille à préserver la 
ressource en eau, en qualité et 
en quantité. 

4 > Collecte et 
traitement des  
eaux usées
La redevance finance les 
réseaux d’assainissement et 
l’épuration des eaux usées. 

5 > Organismes publics  
Les redevances, versées à 
l’Agence de l’Eau Seine-
Normandie, permettent de 
financer des investissements 
pour lutter contre la pollution et 
moderniser les réseaux.

metropole-rouen-normandie.fr/ 
eau-et-assainissement/conseils-pratiques

Côté pratique

Comment payer votre facture d’eau ? 
Différents moyens de paiement sont à votre disposition pour 
payer votre facture d’eau : prélèvement automatique avec ou sans 
mensualisation, carte bancaire, TIP, chèque ou espèces par mandat compte 
à La Poste (gratuit). Vous pouvez également payer en ligne en quelques clics.  
Sur le site web de la Métropole, cliquez sur l’onglet “Cadre de vie et services” 
puis ‘’Eau et abonnement”. Choisissez votre commune ou votre délégataire et 
créez un compte. 

Vous déménagez ? 
Vous devez résilier votre contrat d’abonnement en remplissant le formulaire 
de résiliation via le site internet de la Métropole ou par courrier postal 
8 jours minimum à l’avance (adresse actuelle, nouvelle adresse, date 
de départ, et relevé de compteur à indiquer). Vous restez titulaire de 
l’abonnement et des consommations tant que le contrat n’est pas résilié.  

Vous emménagez ? 
Il suffit de téléphoner à la Métropole au 0800 021 021, au minimum 
deux jours ouvrés avant ou de s’abonner en ligne sur le site internet  
metropole-rouen-normandie.fr 
Une fois les démarches engagées, un contrat vous sera adressé, ainsi qu’une 
facture correspondant aux frais d’accès au service, un livret d’accueil, une 
fiche tarifaire et les règlements des services de l’eau et de l’assainissement. 

© Getty Images
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1 - Prendre une douche plutôt 
qu’un bain   
Un bain consomme plus de 100 litres 
d’eau. Une douche ne consomme en 
moyenne que 60 L d’eau pour 5 min. 
Réduisez votre temps de douche en 
douceur en lançant votre chanson 
préférée. Quand arrive la fin de la 
chanson, il est temps de se rincer !

2 - Utiliser un pommeau de 
douche économique   
Un pommeau de douche économique 
peut réduire la consommation d’eau 
jusqu’à 50 % sans affecter le confort 
de votre douche.

3 - Chasser moins d’eau dans 
les toilettes   
Installez une chasse à double débit. 
Autre astuce : réduire le volume de la 
chasse en déposant dans le réservoir 
une bouteille en plastique (fermée) 
remplie d’eau. La bouteille occupe 
ainsi une partie de l’espace du réser-
voir, ce qui réduit l’eau consommée 

à chaque remplissage. Vous écono-
miserez ainsi 1,5 L d’eau à chaque 
chasse tirée.

4 - Détecter et réparer les 
fuites   
Un robinet qui fuit goutte à goutte 
représente une perte de 4 litres/
heure soit presque 200 € /an. Pour 
déterminer s’il y a des fuites dans la 
maison, il faut relever le compteur 
d’eau le soir avant de se coucher et 
comparer la valeur avec celle du 
lendemain matin. Normalement, les 
chiffres devraient être les mêmes.  
Si ce n’est pas le cas, c’est qu’il y a  
une fuite.

5 - Choisir des appareils 
économes    
Pour vos appareils électroména-
gers, préférez ceux qui sont peu 
énergivores en comparant les 
étiquettes énergie.

6 - Utiliser les programmes éco 
de vos appareils  
Assurez-vous aussi de les remplir 
complètement avant de les faire 
tourner.

7 - Éviter de laisser couler 
l’eau inutilement   
Si vous faites la vaisselle à la main, 
vous consommez jusqu’à 200 
litres d’eau par vaisselle. Il est plus 
économe de remplir les deux bacs 
de l’évier. Fermez le robinet lors du 
brossage des dents ou utilisez un 
gobelet. Cela permet d’économiser 

une dizaine de litres. Enfin, coupez 
l’eau sous la douche lorsque vous 
vous savonnez.

8 - Arroser avec parcimonie  
Remplacez le tuyau d’arrosage par 
un arrosoir. Au potager ou dans 
les plates-bandes, recouvrez le sol 
entre les plantes de paille, tontes de 
pelouse, feuilles pour favoriser la 
rétention de l’eau.

9 - Utiliser des toilettes sèches  
Si vous avez un jardin, vous pouvez 
mettre en place des toilettes 
sèches qui utilise de la sciure et ne 
consomme pas d’eau.

10 - Utiliser l’eau de pluie  
Grâce à un récupérateur d’eau dans 
votre jardin ou un grand seau sur 
votre balcon, vous pouvez arroser vos 
plantes, nettoyer la terrasse...

L’eau sans gaspillage
Chaque goutte compte ! En optant pour des gestes simples au quotidien, 
vous pouvez éviter de gaspiller l’eau potable. Un geste pour la planète et des 
économies sur votre facture.

Les 10 gestes utiles pour la planète

© Getty Images

© Getty Images



TRIBUNES   POLITIQUES

GROUPE DE LA MAJORITÉ 
MÉTROPOLITAINE :  
SOCIALISTES ET CITOYENS 
RASSEMBLÉES

Faire - enfin - du ferroviaire 
une priorité 

Depuis 2020, la Métropole agit 
avec force pour des mobilités plus 
respectueuses de l’environnement 
et plus efficaces. Nous avons par 
exemple renforcé l’articulation entre 
les transports en commun (bus, 
métro, TEOR) et le train, notamment 
grâce à l’intégration tarifaire. Ce 
dispositif permet aux abonnés Astuce 
de voyager sans surcoût entre les huit 
gares de la Métropole. Une avancée 
concrète qui facilite le quotidien ! 
Dans un contexte d’urgence 
climatique et de transformations 
majeures des modes de déplacement, 
nous avons interpellé le Premier 
Ministre avec les maires du Havre, 
de Cherbourg et de Caen. François 
Bayrou a annoncé la mise en place 
‘d’opérations commandos’ avec les 
collectivités pour accélérer des grands 
projets sur le territoire national.  
La Ligne Nouvelle Paris-Normandie 
(LNPN) doit absolument en faire 
partie. C’est une priorité. 
Cet axe ferroviaire est indispensable. 
Il garantira des liaisons plus efficaces 
et plus fiables entre les grandes villes 
normandes et avec Paris. Nous restons 
déterminés à obtenir sa réalisation, 
tout comme celle du projet Saint-Sever 
Nouvelle Gare, essentiel pour l’avenir 
de notre territoire. 

Mélanie Boulanger et Pascal Baron, 
coprésidents du groupe

GROUPE ÉLUS  
INDEPENDANTS POUR  
UNE MÉTROPOLE  
DES TERRITOIRES

Que se passe-t-il 
dans les déchetteries 
métropolitaines ? 

Les 15 déchetteries de notre territoire 
représentent un service public 
essentiel pour tous, mais leur gestion 
inquiète. Ces derniers mois, des 
fermetures exceptionnelles ont eu 
lieu à Cléon, Caudebec, Anneville-
Ambourville et Grand-Couronne, 
sans explication ni alternative pour 
les usagers. Alors même que leur 
fréquentation a bondi de 7 % en un an, 
signe d’un besoin croissant.
Ces dysfonctionnements ne sont 
pas anodins. Ils résultent d’une 
stratégie de réduction des coûts 
au détriment du personnel et qui 
détériore la qualité du service. La 
baisse des collectes de déchets 
végétaux en est un triste corollaire : 
elle oblige les usagers à parcourir de 
longues distances pour trouver une 
déchetterie ouverte… ou pas !
Pour y remédier, il est urgent 
d’écouter plus activement les maires 
et leurs habitants. Moderniser nos 
déchetteries sera long et coûteux, 
mais cet effort doit garantir un accès 
fluide, sécurisé et équitable aux 
services de traitement des déchets. 
D’ici là, les usagers ne peuvent plus 
subir ces fermetures imprévues et files 
d’attente interminables.
Au-delà des postures politiques 
nationales du président-maire de 
Rouen, une question demeure : quel 
avenir voulons-nous pour nos services 
publics métropolitains ?

Marine Caron et  
Laurent Bonnaterre,  
coprésidents du groupe

GROUPE LA MÉTROPOLE EN COMMUN 
– LES ÉLUS MUNICIPAUX POUR UNE 
MÉTROPOLE CITOYENNE SOCIALE  
ET ÉCOLOGISTE

« Tant que, dans chaque nation, une 
classe restreinte d’hommes possédera 
les grands moyens de production et 
d’échange, tant qu’elle possédera ainsi 
et gouvernera les autres hommes, 
tant que cette classe pourra imposer 
aux sociétés qu’elle domine sa propre 
loi, qui est la concurrence illimitée, la 
lutte incessante pour la vie, le combat 
quotidien pour la fortune et pour le 
pouvoir […] cette guerre politique, 
économique et sociale […] suscitera les 
guerres armées entre les peuples. » 
Jean Jaurès prononça ces mots à la 
Chambre des députés le 7 mars 1895. 
Il ajouta « Le capitalisme porte en lui la 
guerre comme la nuée porte l’orage ». 
Les tensions internationales sont 
vives et inquiétantes. Notre président 
parle d’efforts de guerre. Tout cela 
s’inscrit dans une guerre économique 
internationale pour s’accaparer des 
parts de marchés et les ressources 
naturelles. 
En France, on commence à nous 
parler de retraite à 67 ans, de fin des 
35h, de travail gratuit pour financer 
les efforts de guerre. Pour les peuples 
ce sont toujours les sacrifices, les 
larmes et le sang. La guerre n’a jamais 
interrompu les affaires des grands 
groupes capitalistes. 
Il est bon, dans ces temps troublés, de 
rappeler les paroles de Jean Jaurès le 
pacifiste. Un autre monde est possible. 
Refusons la guerre, imposons la paix. 

Pascal Le Cousin,  
président du groupe
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GROUPE DES ÉCOLOGISTES, 
SOLIDAIRE ET CITOYEN

Notre territoire face à un 
risque sanitaire majeur 

 Les PFAS, surnommées " polluants 
éternels ", sont des composés 
chimiques synthétiques utilisés 
depuis les années 1940 pour leurs 
propriétés résistantes à l’eau, à la 
graisse et à la chaleur. Présents 
dans les textiles, les emballages 
alimentaires ou encore les 
revêtements anti-taches, ces 
produits se dégradent très lentement, 
s’accumulent dans l’environnement 
et dans nos organismes. Cette 
persistance est associée à des risques 
sanitaires significatifs, notamment 
des perturbations endocriniennes, des 
troubles immunitaires et un risque 
accru de cancers. 
Récemment, l’UFC-Que Choisir a tiré 
la sonnette d’alarme concernant la 
qualité de l’eau du robinet dans la 
Métropole. Des analyses ont révélé 
la présence de PFAS, dépassant les 
seuils sanitaires recommandés, alors 
que les infrastructures actuelles 
de traitement de l’eau ne sont pas 
équipées pour éliminer efficacement 
ces substances.
Face à cette menace invisible mais 
bien réelle, il est essentiel de renforcer 
les contrôles de qualité de l’eau, 
d’investir dans des technologies 
de traitement adaptées, de limiter 
l’utilisation des PFAS dans les 
processus industriels et d’engager 
la responsabilité des pollueurs. La 
santé des citoyen.nes et la protection 
de notre environnement dépendent 
de notre capacité à agir rapidement 
et efficacement contre cette 
contamination insidieuse.

Sylvie Nicq-Croizat et Cyrille Moreau,  
coprésidents du groupe

GROUPE CONSTRUIRE  
ENSEMBLE - SANS ÉTIQUETTE 

Qualité de l’eau : un enjeu à 
surveiller  

En février, une enquête nationale sur la 
qualité de l’eau du robinet a été menée 
dans plusieurs communes de France, 
dont Rouen et Sotteville-lès-Rouen. 
Les analyses ont révélé la présence 
de traces de polluants, notamment 
des PFAS, substances susceptibles 
d’avoir des effets significatifs sur la 
santé. Bien que ces résultats aient été 
largement relayés par de nombreux 
articles, il convient néanmoins de 
nuancer ces conclusions. En effet, 
l’eau du robinet est l’un des produits 
alimentaires les plus contrôlés. Au 
sein de notre Métropole, elle fait l’objet 
de plus de cinq analyses quotidiennes. 
Si le risque de contamination toxique 
n’est pas totalement exclu, il demeure 
extrêmement faible sur notre 
territoire. 
La Métropole Rouen Normandie 
s’engage activement à améliorer 
en permanence la qualité de 
l’eau. Cet engagement se traduit 
par la protection des captages 
et par un partenariat étroit avec 
l’entreprise BFS, située à Saint-
Étienne-du-Rouvray, pour assurer 
l’entretien et la sécurité du réseau 
d’approvisionnement. 
Fidèles à nos convictions, nous 
affirmons que la politique de santé 
publique doit rester une priorité 
essentielle. Nous appelons ainsi à une 
prise en compte accrue de la qualité 
de l’eau au sein de la Métropole Rouen 
Normandie, afin de garantir à tous un 
accès à une eau saine et sécurisée. 

Jean-Marie Royer,  
président du groupe

MÉTROPOLE AVENIR,  
ÉLUS DE LA DROITE RÉPUBLICAINE 
ET DU CENTRE 

La mobilité : une priorité 
absolue 

Si la ville centre de notre métropole, 
Rouen, est la 35e commune de France 
en nombre d’habitants, elle est 
aussi la 9e ville la plus embouteillée 
de France. Ainsi, selon ce classement 
de 2024, un automobiliste circulant 
à Rouen met en moyenne  
22 minutes pour parcourir 
10 km ! Nous le constatons tous, 
circuler à Rouen aux heures de 
pointes peut être un véritable  
calvaire. Ces difficultés de 
mobilité affectent aussi les usagers 
des transports publics, tant sur le 
réseau Astuce (notamment avec les 
récurrentes ‘grèves perlées’), 
que sur le réseau SNCF, dont les 
infrastructures tant annoncées 
(nouvelle ligne LNPN et ‘RER 
métropolitain’) s’apparentent plus 
à des serpents de mer qu’à autre 
chose. À tout cela, la 
majorité métropolitaine et  
rouennaise répond par une  
opposition idéologique au  
Contournement Est, une ZFE  
antisociale et l’instauration d’une  
vidéoverbalisation des incivilités  
routières du quotidien sur Rouen.  
Il en résulte une mobilité toujours 
plus compliquée et stressante pour 
nos habitants et une pollution de l’air 
qui ne s’améliore pas autant qu’elle le 
devrait en raison des bouchons.  
Il serait temps que la métropole soit 
à la hauteur des enjeux capitaux 
que sont ceux de notre mobilité ! 

Julien Demazure,  
président du groupe
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Vos rendez-vous

 CONFÉRENCE 

LA VIE EN Bruce  
Surnommé “The Boss”, Bruce Springsteen est réputé pour ses concerts énergiques. 

Mais c’est surtout un “songwriter” hors pair, qui chante l’Amérique des gens 
simples, des cœurs brisés, des belles bagnoles, et des grands espaces. C’est 

également un défenseur de la paix et de la liberté. Gisèle Clark, ex-ingénieur du son, 
rédactrice technique au sein du magazine Sonomag, vous propose une immersion 

dans la discographie du Boss, avec des anecdotes studio et souvenirs de scène.  

Rouen, le 106, mercredi 23 avril à 19h30. 

 SPECTACLE CHORÉGRAPHIQUE   

Hymne à la nature
Le spectacle chorégraphique et musical 
Terre de rencontres vous invite à plonger 
dans votre corps et la mémoire de vos 
sensations au contact des éléments 
naturels… Vous vous souvenez, la fois où 
vous marchiez dans la nature et que tout 
à coup tout est devenu calme et limpide ? 
Eh bien c’est là, c’est précisément là que 
vous avez besoin de revenir pour calmer les 
tempêtes qui se multiplient autour de vous 
et dans vos têtes. 

Grand-Couronne, l’Avant-Scène,  
mardi 29 avril à 20h.

grand-couronne.fr 

le106.com

© DR

© DR



22 . 23

4

5

3

 BAL ORCHESTRÉ 

ENTREZ DANS LA DANSE !  
La chanteuse Bénédicte Attali et l’orchestre de poche du Grand POP explorent 

joyeusement les danses traditionnelles européennes qu’elles soient en ligne, 
en cercle, seul ou à plusieurs. Dans Le bal à Béné, Bénédicte guide le public 
dans ses pas et la magie opère. Dans ce bal se glissent aussi des musiques 

traditionnelles et des danses de pays plus lointains.  

Grand-Quevilly, Centre Marx-Dormoy, mardi 29 avril à 20h30.

 JEUNE PUBLIC 

Les deux cygnes 
Sur la musique du Lac des Cygnes de Tchaïkovski 
réarrangée, deux acrobates, cygne blanc et cygne noir, 
inventent un ballet circassien. Dans le spectacle Le 
Petit lac, les deux cygnes se rencontrent, s’élancent, 
bondissent, se découvrent et s’observent, offrant à ce 
ballet mythique une version circassienne conçue pour le 
jeune public.

Petit-Couronne, Le Sillon, vendredi 4 avril à 19h. 

 HUMOUR 

Joie de vivre
C’est en découvrant Raymond Devos, puis des humoristes comme Pierre 
Desproges ou Pierre Dac, que Michaël Hirsch réalise à quel point la langue 
française peut être ludique. De là naît son goût pour les mots et sa passion 
de raconter des histoires. Après ses deux premiers spectacles Pourquoi ? 
et Je pionce donc je suis, Michaël Hirsch revient avec un nouveau seul en 
scène Peau fine. Il se questionne sur notre joie de vivre, mais aussi sur son 
absence. C’est joyeux, intime et certainement unique. 

Le Trait, Hydre en Scène, dimanche 4 mai à 17h.

© Éric Botrel

ville-petit-couronne.fr 

letrait.fr 

dullin-grandquevilly.fr 
© DR

© DR
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 EXPOSITION

Réalité ou illusion
Avec l’exposition Fables et autres contes, Karen Knorr 

brouille les frontières entre réalité et illusion. L’artiste 
intègre des animaux sauvages dans des architectures 

colorées dénuées de toutes traces humaines. Les lions, 
paons, flamants roses, girafes ou éléphants sont des 

acteurs qui nous questionnent sur notre rapport au 
monde. Une invitation au voyage et à la réflexion.  

Saint-Pierre-de-Varengeville,  
Centre d’art contemporain, 

jusqu’au 1er juin. 

 THÉÂTRE 

Vous êtes 
le héros  
Pendant que la belle Dionysette se prélasse au soleil, 
Grados et Maxinëus se battent avec un balai et un 
parapluie, comme des gladiateurs. Mais pourquoi 
se battent-ils ? Eux-mêmes n’en ont pas la moindre 
idée. Ils demandent leur avis aux spectateurs dans le 
spectacle Mytholotruc. Grâce aux cartons rouges et 
jaunes distribués, le public peut voter pour la direction 
scénaristique de son choix, à la manière de ces romans 
dont vous êtes le héros.

Déville-lès-Rouen, Centre culturel Voltaire, 
mardi 29 avril à 20h.

© DR

deville-les-rouen.fr 

matmutpourlesarts.fr 

© DR
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 THÉÂTRE 

MA CASSETTE !
Harpagon, interprété avec brio par Olivier Broche, est un tyran domestique. 
Il refuse de perdre son pouvoir, sa puissance et impose une austérité qui 
tourne au cauchemar. Il résiste et s’accroche au passé comme il s’accroche 
à sa cassette remplie d’écus. Pièce sur la mort et l’argent, L’avare parle du 
temps qui passe et se moque de ceux qui croient pouvoir y échapper. 
Une adaptation moderne et réussie du chef-d’œuvre de Molière. 

Saint-Pierre-lès-Elbeuf, Espace culturel Philippe-Torreton, 
samedi 26 avril à 20h30.

 SPORT  

JEU, SET ET MATCH
Les amateurs de tennis investissent les gradins du Kindarena, à Rouen,  

du 14 au 20 avril. 32 joueuses françaises et internationales s’affrontent en 
simple et en double lors de la quatrième édition de l’Open Capfinances.  

À l’affiche : Alizé Cornet qui fait son come-back (voir page 5), Emma Raducanu, 
Elina Svitolina, Sofia Kenin, Maria Sakkari, Caroline Garcia...  

Rouen, Kindarena, du 14 au 20 avril.

 SPECTACLE 

#MeToo Théâtre 
  Cinq créatrices membres du collectif #MeTooThéâtre 

imaginent une pièce comme une grande fête 
irrévérencieuse pour mettre au jour le parcours de 
cinq militantes féministes déterminées à renverser 
le statu quo. Avec beaucoup d’humour, et l’envie d’en 

découdre avec l’injustice, le spectacle Les Histrioniques 
invite à participer à ce puissant exutoire.

Petit-Quevilly, Théâtre de la Foudre,  
vendredi 25 avril à 20h et samedi 26 avril à 18h. 

cdn-normandierouen.fr 

ville-de-saint-pierre-les-elbeuf.fr 

openrouen.fr 

© DR

© DR



ÇA VOUS INSPIRE ?

Collecte des végétaux,  
ça reprend !  

1 Compostez !  
En mélangeant les végétaux - tontes de 
gazon, feuilles et petits branchages... 
- et les déchets de la cuisine, vous 
obtenez du compost. Un amendement 
100 % naturel pour le potager et toutes 
vos plantations. Afin de soutenir la 
pratique du compostage, la Métropole 
propose une subvention à l’achat 
d’un composteur individuel en bois 
pour les particuliers. La subvention 
concerne les foyers résidant en habitat 
individuel et est égale à 100% du prix 
d’achat TTC dans la limite de 100 €.   
Des sessions de formation au 
compostage sont proposées par la 
Métropole en partenariat avec  
On Va Semer.  

Gratuit, sur réservation :  
metropole-rouen-normandie.fr  
rubrique jardinage durable 

2 Broyez !  
Le broyage des végétaux est un bon 
moyen pour réduire vos déchets 
en les valorisant en paillage ou en 
compost. La Métropole soutient 
cette pratique avec une subvention 
à hauteur de 50% du prix d’achat 
sous réserve du choix d’un broyeur 
électrique neuf ou reconditionné 
d’un montant minimum de 
150 € TTC.  
En partenariat avec la Métropole, 
des communes mettent à disposition 
gratuitement un broyeur de 
végétaux. Renseignez-vous auprès 
de votre mairie. 

3 Paillez !  
Le paillage consiste à couvrir la 
terre de vos plantations avec des 
éléments comme tontes de gazon, 
paille, broyats de branches, compost 
de plus de trois mois, feuilles mortes, 
aiguilles de conifères... Les avantages 
sont nombreux : limiter l’évaporation 
de l’eau, nourrir le sol et limiter la 
pousse des mauvaises herbes.  

4 Tondez moins souvent !  
L’espacement des tontes permet 
de réduire la quantité de déchets 
végétaux et de favoriser la 
biodiversité. 

L'info

La collecte en 
porte à porte 
de vos déchets 
végétaux reprend 
à partir du 31 
mars. Elle aura 
lieu tous les 15 
jours jusqu’à fin 
novembre. Pensez 
aussi à réduire 
et valoriser les 
végétaux.   

Plus d’infos sur
metropole-rouen-normandie.fr
rubrique jardinage durable

© Getty Images
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info-jeunes-normandie.fr 

www.laforetmonumentale.fr  

Ce lundi 28 avril, ce sera du Fit Boxing 
avec Brice Bassolé (Feel Sport 
Elbeuf) : idéal pour évacuer le stress 
et repousser vos limites. Et pas 
besoin de gants pour le pratiquer ! 
Oubliez les combats et concentrez-
vous sur le cardio, le renforcement 
et la dépense énergétique. Petite 
nouveauté cette année, l’équipe du 
CHU sera présente dans le cadre 
de la campagne nationale rouge-
gorge pour assurer de la prévention 
au sujet des cancers VADS (voies 
aérodigestives supérieures) c’est-à-
dire de la sphère ORL. 

RDV Sports, Fit Boxing,  
28 avril, à 19h, Kindarena.

Vous êtes à la recherche d’un job d’été ? 
Info Jeunes Normandie, en parte-
nariat avec la Métropole, organise 
le forum jobs d’été le jeudi 3 avril, de 
9h30 à 17h30, à la Halle aux Toiles à 
Rouen. Des dizaines de recruteurs sont 
présents afin d’embaucher leurs futurs 
saisonniers. En plus des entretiens, 
de nombreuses annonces sont dispo-
nibles sur les kiosques thématiques. 
Des ateliers permettent de récolter de 
précieux conseils pour s’informer sur 
le droit du travail saisonnier, faire du 
volontariat à l’étranger ou décrocher 
un job dans l’animation.

Ouverte au public depuis le mois de juin 
2024, La Forêt monumentale a connu 
déjà trois saisons. Le printemps 2025 
ouvre le dernier volet pour découvrir 
autrement le parcours des œuvres en 
pleine forêt domaniale de Roumare. 
Certains artistes avaient prévu que la 
nature reprenne ses droits, comme la 
“cathédrale de vert” par l’artiste Olivier 
Thomas qui a planté des jasmins tout 
autour de sa structure.  
Profitez de la saison des beaux jours 
pour voir éclore un dialogue harmonieux 
entre l’art contemporain et la nature. 
Un projet en partenariat avec l’ONF.
La Forêt monumentale, 1, avenue du 
Président-Allende, Canteleu. Entrée libre. 

Le conseil Le bon plan

L'initiative Week-end de saisonWeek-end de saison

Le rdv
Boxez fun ! Jobs  

d’été 
Printemps 
Monumental 

À l’occasion du retour des beaux jours,  
le parc des Bruyères s’anime le temps  
d’un week-end, les 26 et 27 avril.  
Ce temps d’animation, de convivialité 
et de sensibilisation revient chaque 
année, sous le titre des “4 saisons du 
Parc”. Au programme : ateliers, balades, 
expositions, ferme pédagogique, mais 
aussi un grand déjeuner sur l’herbe le 
samedi, de 12h à 14h. Des animations et 
des dégustations seront proposées tout 
au long du pique-nique. Retrouvez tout le 
programme sur le site de la Métropole.

RDV les 26 et 27 avril. Gratuit.  
Parc des Bruyères, Sotteville-lès-Rouen. 

la_foret_monumentale



À VOUS DE JOUER ! 

Osez !Osez !
TULIPES 
SOLIDAIRES 
En achetant des tulipes, vous aidez 
la recherche contre le cancer... c’est 
l’idée simple et efficace qui permet 
de récolter des milliers d’euros pour 
la recherche et la réinsertion des 
malades. Cette opération consiste 
en la vente de bouquets de tulipes 
les week-ends d’avril aux portes de 
centres commerciaux du territoire. 
Comme chaque année, l’intégralité 
des fonds récoltés sera remise à 
la Fondation Charles-Nicolle pour 
le financement d’un projet innovant 
au bénéfice du CHU de Rouen. En 
2024, l’association a fait un don de 
près de 40 000 € pour l’acquisition 
d’un équipement de vision en réalité 
augmentée permettant de guider le 
geste chirurgical. Le projet 2025 
concernera le cancer du foie. 

tulipesrouenz11.com 

EXPO COLLECTIVE
Découvrez l’exposition collective 
autour du thème “Rêve et réalité”, 
de trois artistes textiles : Brigitte 
Dusserre-Bresson, Efée Aime et la 
Rouennaise Isabelle Pulby. Chacune 
a son univers propre et utilise des 
techniques différentes. Isabelle Pulby 
brode des mots sur des supports 
récupérés, comme des vieux canevas. 
Outre des œuvres personnelles, une 
grande œuvre réalisée en commun 
est aussi présentée. À voir jusqu’au 
6 mars à l’Annexe à Maromme, les 
mercredis, samedis et dimanches de 
14h30 à 18h30.

HANDBALL 
FRANCE-NORVÈGE  
AU KINDARENA 
Réservez votre soirée - et vos 
places ! - pour le match de handball 
France-Norvège, le dimanche 11 mai 
(18h) au Kindarena. Il s’agit du 
sixième et dernier match de l’EHF 
Euro Cup, compétition opposant la 
France, championne d’Europe en 
titre, aux trois pays organisateurs 
de l’Euro 2026 (Danemark, Norvège 
et Suède). Intérêt supplémentaire 
pour le public normand, le Rouennais 
Thibaud Briet, actuellement arrière-
gauche de Nantes, devrait faire son 
retour au Kindarena, mais avec le 
maillot bleu.. .

Places sur 
ffhandball.fr  

USAGERS :
ON RESTE EN LIEN !
La Métropole engage une démarche 
pour améliorer la relation aux 
usagers. Concrètement ? Quel que 
soit votre moyen d’entrer en contact 
avec nous : guichet, internet, emails, 
réseaux sociaux... nous cherchons à 
fluidifier la réception des demandes, 
leurs traitements et nos réponses.  
Saviez-vous qu’il existe déjà une 
porte d’entrée dédiée à toutes vos 
requêtes ? Il s’agit de la plateforme 
“Ma Métropole” (mrn.metropole-
rouen-normandie.fr/ma-metropole) 
et du 0800 021 021 (appel gratuit). 
Mais avec ses presque 20 000 
appels par mois environ, des couacs 
peuvent émerger et des perfections 
s’envisager.  
Du 4 avril au 2 mai, un appel à 
candidatures est lancé pour recruter 
un panel de citoyens, dans le but 
d’établir un diagnostic et rédiger 
une feuille de route, pour renforcer 
la qualité de notre service public. 
Les précisions et le planning de la 
démarche sont à retrouver sur le site 
dédié à la concertation “Je Participe”.  

jeparticipe.metropole- 
rouen-normandie.fr  

AU TOUR D’ELLES 
Jusqu’au 11 mai, découvrez 
l’exposition “Au tour d’elles” à la 
galerie des Arts du feu à l’Aître 
Saint-Maclou à Rouen. 13 céramistes, 
venus de Normandie et de toute la 
France, y dévoilent leur vision de la 
femme à travers 45 œuvres.

Gratuit.

galeriedesartsdufeu.fr 
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ÉPATANTS  
PONTS
Vivre dans une ville construite autour 
d’un fleuve implique des réflexions 
sur le passage et les usages d’une 
rive à l’autre. Saviez-vous que la 
rive gauche le long de la Seine, était 
convoitée dès le 17e siècle pour 
diverses activités ? Balades, pique-
niques... Plongez dans l’histoire des 
ponts rouennais et découvrez leur 
histoire qui imprègne encore notre 
quotidien à travers une visite gratuite 
animée par un guide conférencier sur 
le temps du midi.  

RDV le 3 avril, 12h30, au début 
du Pont Corneille, rive gauche. 
Gratuit, sans réservation.

GRAPHIQUE 
ET CHORÉGRAPHIQUE 
Les 29 et 30 avril,  l ’Association 
pour la création et l ’émergence 
dans les arts chorégraphiques 
(ACEAC) et le Musée des Beaux-Arts 
de Rouen organisent les Journées 
Émergence. Un temps dédié à la 
création chorégraphique et qui 
permet à de jeunes artistes de 
présenter leurs projets en dialogue 
avec les collections du Musée des 
Beaux-Arts. Une occasion rare aussi 
de rencontrer des professionnels 
et un large public avec notamment 
une table ronde le 29 avril à 
l ’auditorium de 10h à 12h et bien 
d’autres surprises à découvrir dans 
la programmation complète sur

www.aceac.fr

DÉPÔTS
SAUVAGES : SOUS  
SURVEILLANCE !
La Métropole dispose de 4 caméras 
qu’elle propose en prêt pour 6 mois 
aux communes intéressées afin de 
les aider à lutter contre les dépôts 
sauvages récurrents sur le territoire. 
Ces caméras sont actuellement en 
place à Roncherolles-sur-le-Vivier, 
Sainte-Marguerite-sur-Duclair,  
Le Trait et Sotteville-lès-Rouen.  
Dans le cadre de cette action, le 
pouvoir de police reste au maire.  
Deux types de sanction sont 
envisageables : soit l’amende 
administrative, une procédure 
contrôlée par la commune ; soit la 
contravention, par l’Officier de police 
judiciaire. Pour le particulier, le 
montant peut atteindre 1 500 €.   
La Métropole étudie actuellement 
le recours à des caméras de 
seconde génération qui facilitent 
le tri des images, simplifient la 
procédure d’amende administrative 
et permettent une prise de vue 
plus précise. Leur mise en service 
pourrait avoir lieu dès cette année. 

PONT  
FLAUBERT 
DANS LE BON SENS  
Au cours de la deuxième quinzaine 
d’avril,  le sens Nord-Sud des 
nouveaux accès du pont Flaubert 
sera mis en circulation. La Direction 
interdépartementale des routes 
Nord-Ouest informe que cette mise 
en service partielle va entraîner 
des modifications de circulation 
au sein du quartier Flaubert et 
aux abords, ainsi qu’à l’échelle 
de la métropole. Deux déviations 
majeures sont à prendre en compte. 
La première à partir du rond-point 
des Harkis où les usagers devront 
emprunter le boulevard de l’Europe 
puis le boulevard industriel (RD18E) 
pour rejoindre l’autoroute A13. La 
seconde pour les poids lourds en 
provenance de l’A13 et à destination 
du pont Flaubert avec une déviation 
maintenue par le boulevard maritime 
dans le sens Sud-Nord mais levée en 
revanche dans le sens Nord-Sud.   
Pour faciliter vos déplacements, 
la Métropole vous invite à utiliser 
les transports en commun, le 
covoiturage et à tenir compte des 
itinéraires conseillés.  

Infos sur
acces-pontflaubert-rivegauche.fr 
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UN PRINTEMPS 
IMPRESSIONNANT

FESTIVALS NORMANDIE IMPRESSIONNISTE, SPRING

LE maG #90 - MARS 2024

Et de 100 !
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CONSTRUISEZ 
VOTRE MÉTROPOLE

PARTICIPATION CITOYENNE

LE maG#41 - FÉVRIER-MARS 2019

MÉTROPOLE ROUEN NORMANDIE

EXPLORONS  
LES FUTURS

CAPITALE DU MONDE D’APRÈS

LE maG #76 - OCTOBRE 2022

Cent bougies ne tenaient pas sur une page. 
Cent couvertures encore moins. Mais la 
rédaction du Magazine de la Métropole ne 
pouvait se priver de fêter et de partager avec 
vous ce symbolique centenaire.  
Depuis janvier 2015, en un peu plus de dix ans,  
le Mag a connu trois maquettes, traité des milliers 
de sujets d’actualité à la rencontre des habitants, des 
associations, des entreprises, des communes dans 
tous les registres de notre vie quotidienne. Autant de 
souvenirs à retrouver dans les publications archivées 
sur le site internet de la Métropole. 
Alors, bonne lecture de centième numéro du Mag et 
rendez-vous début mai pour le 101e. Nous sommes déjà 
en train d’y travailler avec toute l’équipe de la rédaction, 
journalistes, photographe, graphistes... 

MÉTROPOLE ROUEN NORMANDIE

RÉSERVOIR  
DE TALENTS

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR

LE maG #72 - MAI 2022
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Jeanne,  
le retour !

ouverture de l’Historial 
Jeanne d’arc à rouen  

le 21 mars

mÉtroPole Dix ans De projets animation À vos mares 
vÉlo ÉlectriQue Des aiDes financières tourisme 200 renDez-vous

magle 
2mars 2015 - numéro
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30 . 31EN LUMIÈRE

Richard trie
Des études de comptabilité, 

des premiers boulots dans 

le bâtiment, et finalement 

depuis 2002 une carrière en tant 

qu’agent de déchetterie. « J’ai été 

recruté pour un emploi saisonnier... 

qui s’est beaucoup prolongé ! » 

Richard Oyer a travaillé sur 

différents sites - Grand-Couronne, 

Petit-Quevilly, Saint-Étienne-

du-Rouvray, Darnétal... - avant 

de se fixer à la déchetterie de 

Bois-Guillaume. Il y est bien connu 

- et connu en bien - des habitués. 

« Les gens sont sympathiques, 

respectueux, on finit par se 

connaître, avoir des échanges 

qui ne se limitent pas aux seuls 

conseils et consignes. On parle de 

tout, et même si ça ne dure que 

deux minutes, c’est très agréable. » 

Accueillir et orienter les usagers 

vers les bonnes filières, passer un 

coup de balai pour garder les quais 

propres, manier le compacteur 

pour optimiser le remplissage des 

bennes... Il y a toujours quelque 

chose à faire. Richard et ses deux 

collègues ne chôment pas.  

« Ce métier peut être fatigant, 

surtout lors des grosses journées. 

On peut accueillir jusqu’à 500 

usagers par jour ! Il faut rester 

calme et poli, savoir relativiser 

parfois quand quelqu’un s’agace 

car ça ne va pas assez vite. On file 

un petit coup de main quand c’est 

trop difficile. On accueille le public,  

il ne faut jamais l’oublier. » 

Expérimenté, Richard constate 

une évolution des comportements. 

« Les gens font davantage attention 

à ce qu’ils jettent. Avant, je trouvais 

qu’ils jetaient des choses encore 

en état, ou qui pourraient être 

réutilisées. Maintenant, quand 

ils jettent, en général c’est parce 

que c’est fichu. » Et pourtant, les 

volumes ne diminuent pas. « Les 

gens font davantage leurs travaux 

eux-mêmes, ils ont donc à évacuer 

des gravats, des revêtements de 

sol, de la peinture, des cuisines... » 

Richard se félicite aussi des 

progrès dans les comportements. 

« En général, les déchets apportés 

à la déchetterie sont prétriés dans 

les coffres ou les remorques, ce 

qui facilite le travail pour tout le 

monde. Les gens font de plus en 

plus attention à l’environnement. » 

Alors certes, Richard et 

ses collègues découvrent 

régulièrement, en arrivant le matin, 

des déchets balancés devant 

l’entrée. « C’est toujours pénible, 

on peut atteindre 2 ou 3 m3 par 

semaine. » Mais à part ça, « les 

choses évoluent dans le bon sens ! » 

Agent à la déchetterie 
de Bois-Guillaume, 

Richard Oyer 
accueille, conseille, 
aide, trie, compacte, 

nettoie... 

En vidéo sur les réseaux




